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La thématique centrale des travaux de recherches du laboratoire est l’étude des formes contemporaines 
des psychopathologies. Dans ce sens, le laboratoire a proposé des travaux innovants pour penser les 
différents dispositifs de soin concourant ainsi au remodelage des modèles du soin psychique.  
 
 
Un des choix réalisés (dans le Conseil de laboratoire) était de présenter des productions « identitaires » et 
significatives marquées par l’histoire et la dynamique des réflexions qui engagent l’évolution des 
dispositifs de soin. Le CRPPC a été un laboratoire pionnier pour penser les extensions du modèle 
psychanalytique, et rendre compte des modifications du dispositif liés à la pratique. C’est dans ce sens 
qu’un nombre de travaux importants ont permis de ressaisir les particularités des ajustements du dispositif 
en fonction de la prise en compte des troubles incompatibles avec les pratiques cliniques traditionnelles. 
 
I - Trois publications identifiantes sont présentées traduisant l’importance des travaux du laboratoire 
concernant la modélisation des dispositifs de soin et des médiations thérapeutiques. Ces travaux, qui 
s’inscrivent sur le plan national et international, soutiennent des objectifs scientifiques consistant à 
construire des modèles du soin et des pratiques en santé (France, Brésil, Uruguay, argentine, Belgique, 
Suisse) en articulant les terrains en appui également sur les recherches doctorales menées au CRPPC. 
Ces travaux se ramifient à d’autres productions internationales (colloques internationaux et publications 
internationales) jusqu’à la création en février 2024 du « Réseau International Interuniversitaire Médiations 
Thérapeutiques ». 
 

1- Jung, J.  et Di Rocco, V. (dir.) (2022). Pratiques cliniques et dispositifs "aux limites" Approche 
contemporaine. Dunod 

 
2- Jung, J.  et Camps, F.-D.  (dir.) (2020). Psychologie clinique et psychopathologie psychanalytiques 

: 30 problématiques contemporaines. Dunod. https://doi.org/10.3917/dunod.jung.2020.01. 
 

 
3- Brun, A., Brunet, L., Cerclet, D., Di Rocco, V., Guenoun, T., Jacquet, E., Jung, J., Masson, A., 

Mitsopoulou, L., Missonnier, S., Ravit, M., Tassin, J. P., Zornig, S., Zurlo, M., & Roussillon, R. 
(2020). International health practices: A multidisciplinary approach to therapeutic mediations 
with an artistic medium based on the model of play. Frontiers in Psychology, 11. 

 
 
II – Une recherche PIA4 ExcellencES : Le CRPPC est partenaire d’un projet de recherche Lauréat 
AgoraComa « Approche transdisciplinaire de la conscience dans l’éveil de coma » financé par l’Institut 
de recherche transdisciplinaire en santé (SHAPE-Med@Lyon), Pr. Fabien Perrin (CRNL, Lyon 1) et Pr. 
Raphaël Minjard (CRPPC, Lyon 2). Cette recherche promeut une approche transversale et 
transdisciplinaire en santé.  
 
III. Deux colloques / Séminaires internationaux :  
 

1- La création du théâtre-forum « Des désirs invalidés » en partenariat avec la troupe Synergies 
théâtre, le laboratoire de science de l’éducation de l’université Lyon 2 (ECP) et le collectif être 
Par’hands. (T. Guenoun) 

 
2- Séminaire international criminologie clinique (Projet Lauréat : Soutien aux Coopérations 

Universitaires et Scientifiques Internationales ; M. Ravit) 
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I. PUBLICATIONS 
 
 

1- Jung, J.  et Di Rocco, V.  (2022). Pratiques cliniques et dispositifs "aux limites" Approche 
contemporaine.  

https://doi.org/10.3917/dunod.jung.2022.01. 
 
 

 
 
 

L’ouvrage collectif présente une réflexion d’ensemble sur les dispositifs et les pratiques cliniques 
contemporaines qui se situent en dehors du champ des prises en charges psychothérapiques standard. 
Ces pratiques concernent de plus en plus de sujets aux prises avec des troubles identitaires graves, des 
formes de souffrances limites voire extrêmes ou encore difficilement accessibles, nécessitant la mise en 
place de dispositifs de soin et d’accompagnement susceptibles de s’ajuster à un fonctionnement 
psychique (ou à certaines contraintes) souvent incompatible avec les pratiques cliniques traditionnelles. 
Cet ouvrage de 480 pages est constitué de 32 chapitres qui présentent un ensemble de dispositifs et de 
pratiques originales, novatrices, atypiques, actuelles ou nécessitant d’être actualisées à partir des 
avancées récentes des expériences cliniques dans ce domaine et des modélisations dont elles font 
actuellement l’objet dans le champ de la recherche (CRPPC).  
Cet ouvrage est au format manuel.  
Il constitue une référence majeure pour penser la question des dispositifs cliniques « aux limites » entre 
recherche fondamentale et pratique. 
De nombreux dispositifs sont mis en perspective et explorés en vue de dégager les spécificités cliniques 
qu’ils impliquent. Des éléments de modélisation apportent un éclairage permettant aux professionnels 
du soin de transposer ces propositions théoriques à des modalités ou dispositifs de prise en charge 
connexes. 
Les pratiques cliniques et les dispositifs d’accompagnement et de soin se transforment au gré des 
évolutions contemporaines des souffrances psychiques et des paradigmes du soin psychique. Parmi les 
nombreuses formes de prise en charges proposées notamment dans les institutions de soin, l’accent est 
porté dans cet ouvrage sur les dispositifs et pratiques cliniques « aux limites ». C’est à dire des pratiques 
innovantes qui peuvent se situer à la périphérie du soin classique et des dispositifs standards, comme 
s’adresser à des sujets présentant des souffrances dites « limites », ou concerner plus globalement les 
difficultés auxquelles sont confrontés les cliniciens dans la compréhension et la prise en charge des 
situations limites voire extrêmes de la subjectivité.  
 
Cet ouvrage a pour objectif de présenter concrètement un éventail des pratiques cliniques aux limites 
et d’apporter des points de repère cliniques et théoriques précis pour guider les professionnels du soin 
psychiques à (re)penser ces dispositifs.  
De façon emblématique, ces cadres-dispositifs s’adressent aux problématiques narcissiques-identitaires, 
autrement dit aux formes de souffrance qui affectent de façon centrale la continuité identitaire du sujet. 
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Ces dispositifs cliniques « aux limites » s’adressent à une large étendue de troubles comme l’agir et les 
troubles du comportement, les troubles somatiques graves, les formes de l’antisocialité et les souffrances 
d’origine sociale, la délinquance et la criminalité, les problématiques liées au vieillissement, au 
handicap, etc. Ces différents types de trouble impliquent la mise en œuvre et la création de dispositifs 
variés, conçus dans l’esprit de pouvoir approcher et prendre en charge les sujets présentant ces 
souffrances, en se donnant les moyens d’en « supporter » et d’en traiter les enjeux. 
 
L’instauration de ces dispositifs cliniques constitue autant de réponses spécifiques aux profils des sujets 
auxquels ils s’adressent (vieillissement, handicap, bébé, adolescent, famille…) comme des formes de 
souffrance psychique dont ils sont affectés et qui ne peuvent se déployer dans les formats classiques des 
prises en charge psychothérapiques en institution comme en libéral. 
Ainsi, les pratiques cliniques « aux limites » se déclinent actuellement à partir de nombreuses formes 
d’accompagnement et de prise en charge : interventions à domicile, à l’hôpital, en milieu carcéral, à 
distance, consultation douleur, dispositif d’urgence, d’accueil… Elles concernent également des 
dispositifs plus classiques ou qui ont fait leurs preuves dans l’histoire par exemple auprès de patients 
souffrant de psychose ou de troubles limites, mais qui nécessitent d’être revisitées à partir de nouvelles 
théories du soin ou éclairées à partir des avancées conceptuelles contemporaines.  
Ces différentes modalités de prise en charge, qu’elles soient novatrices ou pour certaines d’entre elles 
déjà anciennes, conduisent les cliniciens à repenser leurs outils de pensée, à développer de nouvelles 
techniques et à repérer les formes de transfert spécifiques auxquelles les pratiques cliniques « aux limites 
» les confrontent. La notion de pratiques « aux limites » est ici à considérer dans toute sa polysémie, soit 
comme des pratiques aux limites ou à la périphérie du soin et des dispositifs dits « standards », soit comme 
des pratiques qui s’adressent à des sujets présentant des troubles limites, soit encore des pratiques qui se 
heurtent, du fait de leur agencement et/ou de leur destination à des difficultés de traitement et de prise 
en charge. 
 
Cet ouvrage a l’ambition de présenter un état des lieux des principaux dispositifs et pratiques « aux limites 
» et d’apporter des outils et des points de repère précis pour construire, penser ou repenser les modalités 
d’accompagnement et de prise en charge des sujets présentant des souffrances difficilement 
accessibles et/ou qui mettent à l’épreuve le travail clinique. 
 
Public : psychanalystes, psychologues, et plus généralement les professionnels du soin psychique 
impliqués dans les dispositifs et pratiques cliniques « aux limites », étudiants en psychologie. 
 
Points forts :  

1) Ouvrage de référence (format Manuel) s’inscrivant dans la continuité des travaux du laboratoire 
concernant à la fois les extensions du modèle psychanalytique et les ajustements du dispositif 
thérapeutique dans la clinique contemporaine. 

2) Recherche fondamentale et non expérimentale, en appui sur les terrains et les pratiques.  
3) Implication importante des enseignants-chercheurs du CRPPC (11 EC)  
4) Implication des Doctorants et Associés du CRPPC (20) 
5) Articulation : science (pour la) - Société 
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2- Jung, J.  et Camps, F.-D.  (dir.) (2020). Psychologie clinique et psychopathologie 

psychanalytiques : 30 problématiques contemporaines. Dunod.  
https://doi.org/10.3917/dunod.jung.2020.01. 
 
 

                                                    
 
 

Perspectives contemporaines en psychologie et psychopathologie clinique 
Johann JUNG et François-David CAMPS 

https://doi.org/10.3917/dunod.jung.2020.01 
 
(Ouvrage en cours de réédition, en seconde version 2025) 
 
Cet ouvrage propose un panorama des grandes problématiques contemporaines en psychopathologie 
et psychologie clinique. Les mutations sociétales, les nouvelles formes de psychopathologie, l’évolution 
des pratiques cliniques et de leurs objets conduisent à approfondir ou à repenser les paradigmes qui sous-
tendent l’approche clinique en psychologie et psychopathologie ainsi que les dispositifs de soin s’y 
référant. 
En rassemblant les contributions de plusieurs enseignants-chercheurs, par ailleurs psychologues et/ou 
psychanalystes, chacun spécialiste d’une des questions traitées, notre ambition est de présenter un état 
des lieux des réflexions actuelles visant à mieux saisir les enjeux de la clinique et de la psychopathologie 
contemporaine et les nouveaux défis rencontrés par les cliniciens au quotidien.  
Cet état des lieux scientifique comprend aussi bien les réalités cliniques et psychopathologiques 
d’aujourd’hui, auxquelles se trouve confronté tout clinicien sur le terrain des pratiques, qu’une réflexion 
sur les concepts et modèles et leurs évolutions actuelles, ce dont témoignent les travaux engagés ces 
dernières années par les cliniciens-chercheurs du C.R.P.P.C. (Centre de Recherche en Psychopathologie 
et Psychopathologie Clinique de l’Université Lumière Lyon 2) et d’autres Universités qui ont contribué à 
cet ouvrage. L’exploration des formes contemporaines de la psychopathologie, et en particulier celles 
qui concernent les situations limites et extrêmes de la subjectivité, constitue un axe de recherche 
essentiel, contribuant à repenser les paradigmes du soin psychique comme les modèles permettant de 
penser ces cliniques.  
La clinique psychanalytique rassemble aujourd’hui une grande diversité de pratiques qui dépassent 
largement le champ d’exercice historique de la psychanalyse, tout en se référant fondamentalement à 
ses principes. On sait combien ce cadre d’origine a subi toutes sortes d’aménagements au fil de l’histoire 
à mesure que les psychanalystes et les psychologues cliniciens référés à la psychanalyse expérimentaient 
de nouvelles cliniques - les enfants, les adolescents, les organisations non névrotiques, etc. - les conduisant 
à ajuster les paramètres du dispositif aux particularités du fonctionnement psychique de leurs patients. 
Mais au-delà de l’aménagement des dispositifs standards, on assiste, ces dernières décennies, en 
particulier sous l’impulsion des souffrances dites « narcissiques-identitaires », à une transformation 
profonde des pratiques et de la disposition d’esprit des cliniciens, conduisant notamment à la création 
de nouveaux modèles du soin et à l’invention de nouveaux dispositifs.  
Si la prise en compte du transfert et de l’associativité demeure sur le fond inchangée, les modalités par 
lesquelles ces processus se présentent diffèrent parfois largement de leur expression classique. L’attention 
portée au langage du corps, de l’acte, de la sensorimotricité et aux formes de souffrance qu’il véhicule 
ont conduit les cliniciens à explorer de plus en plus les potentialités symbolisantes au-delà du seul registre 
verbal. Parallèlement, la prise en compte des logiques des souffrances narcissiques, des impasses de la 
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subjectivité et des états de détresse ont permis de considérer de nouvelles configurations transférentielles 
(transferts par retournement, par dépôt, par diffraction, sur le cadre, le médium…) et d’accroître 
l’intelligibilité des phénomènes cliniques.  
De même, il s’agit de prendre en compte, sous des aspects parfois spectaculaires ou même extrêmes, 
transformées par notre monde contemporain, les nouvelles formes d’expression de souffrance déjà 
connues. 
Ces évolutions de la pratique psychanalytique témoignent résolument du caractère vivant de 
l’approche de son objet, le psychisme humain dans toute sa complexité et sa bigarrure. Elles constituent 
autant de réponses cliniques « en acte » pour penser et prendre en charge la diversité et 
l’hypercomplexité des états de la subjectivité et de ses modes de manifestation. De fait, la pluralité des 
dispositifs (individuels, groupaux, institutionnels, à médiations…) comme la modélisation des différentes 
expériences à laquelle elle donne naissance ont conduit à la production de nouvelles connaissances et 
à l’émergence de nouveaux regards sur la psyché qui alimentent la réflexion des cliniciens sur leurs 
propres pratiques, ce que nous avons souhaité rassembler dans cet ouvrage sous la forme d’une vue 
d’ensemble.  
La clinique psychanalytique n’a cessé de s’étendre aussi en explorant de nouveaux champs au-delà de 
ses frontières. Ces extensions se sont rapidement avérées nécessaires pour Freud, ce qu’illustrent 
particulièrement les emprunts du père de la psychanalyse au champ de la création et aux avancées 
scientifiques de son époque. Et c’est en se confrontant encore et toujours à de nouveaux objets et / ou 
à leurs transformations au gré des mutations actuelles qu’elle pourra, tout en restant fidèle à ses principes 
historiques, continuer à apporter sa contribution essentielle à la compréhension du fonctionnement 
psychique du sujet humain, à ses formes de souffrance comme à ses modalités de prise en charge. 
L'extension des pratiques de la psychanalyse, avec notamment une transposition de la théorie et de la 
pratique psychanalytique sur d’autres terrains de soin que le dispositif standard, avec d’autres cliniques 
que des cliniques individuelles, mais aussi en direction de la clinique du social contemporain, du champ 
artistique, des évolutions culturelles et techniques de notre monde, a pour conséquence la 
transformation des objets théoriques de la psychanalyse et des modèles d'intelligibilité qu'elle construit.  
Ces domaines d’extension constituent autant de champs au sein desquels l’approche psychanalytique 
puise sa propre créativité, en lui permettant de se développer, de se renouveler et de mettre à l’épreuve 
son propre savoir. Car l’une des grandes spécificités de la démarche clinique en psychopathologie et 
en psychologie est précisément de se laisser travailler par les objets qu’elle vise et auxquels elle se 
confronte, de dépasser le point de vue solipsiste dans lequel certaines configurations 
psychopathologiques menacent de l’enfermer, ce qui conduit à réinterroger en permanence ses 
fondements et les modèles qu’elle produit.  
Ce regard réflexif sur les différents axes - théorique, méthodologique, épistémologique - qui l’organisent, 
dépend aussi de l’ouverture de la clinique psychanalytique à d’autres points de vue, à d’autres 
domaines du savoir, avec lesquels il est utile plus que jamais de dialoguer. De nombreuses contributions 
de cet ouvrage accordent une place centrale aux interfaces de la psychologie clinique avec d’autres 
champs, comme la psychologie du développement, la biologie, notamment les neurosciences 
cognitives, et les sciences du champ social. Un des axes majeurs des travaux actuels consiste en effet à 
ne pas cantonner la clinique et sa théorisation dans le seul champ de la métapsychologie 
psychanalytique mais d’ouvrir un dialogue épistémologique avec d’autres disciplines, non pas dans une 
perspective intégrative mais pour interroger l’épistémologie psychanalytique en appui sur d’autres 
épistémologies, ce qui est une source considérable d’enrichissement.  
C’est là sans doute une nécessité à laquelle la clinique d’orientation psychanalytique ne doit pas déroger 
pour que ceux qui s’y réfèrent puissent continuer à avancer dans la compréhension des processus 
complexes qu’elle cherche à approcher. Mais une autre nécessité réside aussi dans le fait qu’elle puisse 
résister à la tentation de se conformer au modèle des sciences dites « exactes », en affirmant la singularité 
de son épistémologie et en prenant en compte la dimension hypercomplexe du fait clinique. Cette 
préoccupation contemporaine du devenir de la psychanalyse et des pratiques qui s’y réfèrent se décline 
tout au long de cet ouvrage, à travers l’exploration de nouveaux objets (théoriques et cliniques) et par 
la mise à jour de certains de ses thèmes historiques. 
 
Composition de l’ouvrage  
 
Cet ouvrage s’organise à partir de trente entrées réparties en cinq parties, chaque entrée correspondant 
à un champ thématique ou problématique de la psychologie et de la psychopathologie clinique 
psychanalytique. Ainsi, chaque entrée, rédigée par un spécialiste de la question, donne lieu à une 
synthèse actuelle permettant de renouveler ou d’introduire à l’une de ces réflexions thématiques, en 
proposant des jalons précis pour aborder certaines des grandes questions qui animent la pratique et la 
recherche en psychologie clinique et pour penser la psychopathologie clinique contemporaine.  
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1. Questions conceptuelles : avancées contemporaines  
 
La première partie de l’ouvrage traite de plusieurs avancées conceptuelles de la clinique 
psychanalytique ou de leur actualisation. Ainsi, la mise en perspective de nouveaux paradigmes pour les 
pratiques cliniques (R. Roussillon) constituera une première étape dans la construction d’une réflexion sur 
les évolutions de la psychologie et de la psychopathologie clinique. Parmi les problématiques 
rencontrées au sein de ces pratiques, la question de la subjectivation, (F. Marty) comme celle de 
l’identité subjective (J. Jung), s’avèrent particulièrement féconde pour penser les transformations 
psychiques dans le sens du « devenir sujet ». Mais ces questions ne peuvent pleinement être rendues 
intelligibles en dehors d’une conception de l’intersubjectivité (B. Golse), véritable mutation 
épistémologique dans l’histoire psychanalytique. L’explicitation de ces différents modèles éclaire bien 
des zones d’ombre, tant sur les modalités complexes de la construction de la subjectivité que sur ses 
impasses tout au long de la vie. Cette première partie se prolonge par une mise en perspective du 
paradigme de la perte comme opérateur psychique fondamental à côté du narcissisme et de l’Œdipe 
(F.-D. Camps) et s’ouvre sur l’actualité des théories freudiennes de la sexualité (C. Chabert), où est 
rappelé le rôle toujours essentiel de la psychosexualité dans la clinique contemporaine. 
 
2. Extensions de la psychanalyse  
 
La deuxième partie propose une synthèse des explorations psychanalytiques en dehors de son champ 
référentiel initial comme l’institution (G. Gaillard), le groupe (L. Mitsopoulou), la psychosomatique (N. 
Dumet). Au-delà des apports essentiels de chacun de ces champs et de leur contribution à la pensée 
psychanalytique contemporaine, un des enjeux est de se demander en quoi ces extensions permettent 
de repenser ou d’actualiser certains fondements théoriques de la psychologie et de la psychopathologie 
clinique. Cette partie se prolonge par une contribution sur la compréhension des cliniques de la création 
et des processus créateurs (B. Chouvier) et s’achève par une « immersion » dans le champ de la 
psycho(patho)logie du virtuel quotidien (S. Missonnier) au cœur des pratiques actuelles. Ces extensions 
contemporaines de la psychanalyse, en contribuant à l’évolution des modèles classiques et à 
l’exploration de voies nouvelles dans les psychothérapies psychanalytiques, constituent un axe central 
de cette deuxième partie. 
 
3. Pratiques cliniques contemporaines 
 
La troisième partie est consacrée à une mise en perspective des pratiques auxquelles se trouvent 
confrontés les cliniciens aujourd’hui : clinique de la douleur (B. Duplan), des soins intensifs et de l’éveil de 
coma (R. Minjard), du handicap (S. Korff Sausse), du bébé (A. Ciccone), de l’adolescence 
contemporaine (F. Houssier), du vieillissement (J.-M. Talpin). Il s’agit de repérer ici ce qu’apportent ces 
territoires cliniques de nouveau à la psychologie et à la psychopathologie clinique, à partir des 
spécificités cliniques et des enjeux théoriques qu’ils recèlent. Dans quelles mesures ces pratiques 
permettent-elles d’approfondir, d’interroger voire de renouveler certains fondements de l’approche 
clinique mais aussi les modèles théoriques de la discipline ? Quels en sont les enjeux pour les cliniciens ? 
Comptant actuellement parmi les axes de la pratique du psychologue clinicien, ces nouvelles pratiques 
ou approches conduisent à mettre en lumière et en pensées, conjointement aux évolutions sociétales, 
des formes encore peu explorées de la subjectivité. En appui sur les avancées récentes de la 
métapsychologie, il s’agira de penser les infléchissements paradigmatiques qu’implique le 
développement de ces pratiques, en vue de répondre au plus près des enjeux cliniques liés aux pratiques 
actuelles. 
 
4. Nouvelles perspectives en psychopathologie  
 
Notre société hypermoderne, marquée par la transformation des métacadres sociaux, produit-elle de 
nouvelles formes de pathologies ou ne fait-elle que métamorphoser les vieilles angoisses de l’Humanité ?  
Une fois mise en perspective l’évolution des modèles en psychopathologie (A. Ferrant), cette quatrième 
partie fera place à un ensemble de réflexions sur les rapports entre sexualité, perversion, et 
psychopathologie dans notre société contemporaine (B. Smaniotto), à la question la violence criminelle 
(M. Ravit) et de la radicalisation (T. Guénoun), aux achoppements du processus de parentalité (E. 
Bonneville-Baruchel), et enfin à une relecture du modèle des névroses aujourd’hui (B. Verdon). 
Les contributions de cette partie permettent de mieux repérer certains pans de la psychopathologie 
contemporaine et leurs logiques, en proposant des points de repère pour penser certaines de ses 
nouvelles formes ou montrer l’actualité de modèles plus anciens mais toujours opérants dans la 
compréhension renouvelée qu’elles proposent. 
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5. Épistémologie et transdisciplinarité 
 
Dans le prolongement logique des grandes problématiques contemporaines abordées tout au long de 
l’ouvrage, la dernière partie présente plusieurs pistes de réflexion épistémologiques, notamment à partir 
des apports issus de domaines connexes (comme les neurosciences et les sciences sociales) qui 
nourrissent la réflexion des cliniciens.  
Aussi, les chapitres qui composent cette partie conduisent à examiner comment le développement de 
la psychologie et la psychopathologie clinique imposent une ouverture à la transdisciplinarité, ce dont 
témoignent les échanges féconds entre neurosciences et psychanalyse (V. Di Rocco), la question des 
liens nécessaires à tisser entre psychologie clinique et sciences sociales (P. Mercader) comme celle des 
enjeux épistémologiques du concept de résilience (M. Anaut), ou encore, dans un autre registre, les liens 
complexes entre genre et psychanalyse (J.-B. Marchand) et enfin la place actuelle du psychologue 
clinicien et de la psychanalyse dans le champ de l’autisme (E. Jacquet). 
Ces considérations se poursuivent par une contribution sur la question des spécificités de la méthodologie 
et de la recherche clinique en psychologie et psychopathologie (C. Racin) ainsi que sur l’importance de 
l’invention de nouvelles méthodologies d’évaluation de nos pratiques, à partir de l’exemple de 
l’évaluation clinique des médiations thérapeutiques (A. Brun).  
 
Plus qu’une simple succession d’apports sur les diverses problématiques abordées, l’objectif de cet 
ouvrage vise à rassembler des contributions permettant au lecteur d’enrichir et de développer sa 
réflexion en « naviguant » d’une entrée à l’autre, à travers de multiples trajectoires de lecture qui le 
guideront dans sa pratique clinique ou dans ses recherches. Une rubrique « Pour approfondir » permet en 
outre de poursuivre la réflexion en appui sur quelques références bibliographiques choisies par les auteurs. 
Mais au-delà de ses 30 entrées et les nombreuses thématiques abordées, l’esprit de ce projet réside aussi 
dans le fait de défendre une pensée clinique psychanalytique vivante et aux multiples visages, destinée 
à s’enrichir des nouvelles avancées que sa méthode invite encore et toujours à découvrir. En se tournant 
résolument vers l’avenir, ce travail collectif offre la possibilité de présenter dans un même ouvrage un 
ensemble de réflexions dont la mise en lien enrichira, nous l’espérons, l’étendue des pratiques cliniques 
actuelles et leur mise en pensée. 
 
 
 

Psychopathologie et Psychologie clinique contemporaines 
Concepts, pratiques et perspectives 

 
Auteurs ayant collaboré à cet ouvrage : 
 
 
Marie ANAUT, Professeur de psychologie, psychologue clinicienne, Centre de Recherche en 
Psychopathologie et Psychologie Clinique (C.R.P.P.C.-Centre Didier Anzieu), Université Lumière Lyon 2. 
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François-David CAMPS, Maître de conférences en psychopathologie et psychologie clinique, 
psychologue clinicien, Centre de Recherche en Psychopathologie et Psychologie Clinique (C.R.P.P.C.-
Centre Didier Anzieu), Université Lumière Lyon 2. 
 
Catherine CHABERT, Professeur émérite en psychologie clinique et en psychopathologie, psychologue, 
psychanalyste, Laboratoire Psychologie Clinique, Psychopathologie, Psychanalyse (P.C.P.P.), Université 
de Paris. 
 
Bernard CHOUVIER, Professeur émérite de psychopathologie clinique, psychologue clinicien, 
psychanalyste, Centre de Recherche en Psychopathologie et Psychologie Clinique (C.R.P.P.C.-Centre 
Didier Anzieu), Université Lumière Lyon 2. 
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Université Lumière Lyon 2. 
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Didier Anzieu), Université Lumière Lyon 2. 
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Didier Anzieu), Université Lumière Lyon 2. 
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3- Brun A, Brunet L, Cerclet D, Masson A, Ravit M, Tassin J-P, Zornig S, Zurlo MC, Guénoun T, Missonnier 
S, Di Rocco V, Mitsopoulou L, Jacquet E, Jung J and Roussillon R (2020) International Health 
Practices: A Multidisciplinary Approach to Therapeutic Mediations With an Artistic Medium Based 
on the Model of Play. Front. Psychol. 11:254. doi: 10.3389/fpsyg.2020.00254.  
 
 https://doi.org/10.3389/fpsyg.2020.00254  
 

 
Article collectif dans une revue internationale répertoriée Scimago Q 1. 
 
 
Coauteurs : 8EC CRPPC, 1EC Paris Descartes, 1EC Anthropologie, 1 EC Neurosciences, 1EC criminologie 
(Belgique), 1EC Brésil, 1 EC Canada, 1 EC Italie. 
 
Résumé 
Cet article, correspondant à une partie de la restitution d’une recherche internationale financée entre 
la France, le Brésil, le Canada, l’Italie et la Belgique, vise à une modélisation et à une évaluation 
qualitative des dispositifs de soin à médiation, à partir d’un outil méthodologique original qui est le 
repérage des jeux typiques au fondement de la créativité, selon une perspective pluridisciplinaire. Les 
médiations thérapeutiques sont des dispositifs articulés autour d’un « medium malléable », souvent 
artistique, comme la peinture, le modelage, l’écriture, le théâtre, très répandus en pratiques 
institutionnelles, en France comme à l’étranger.  
Les objectifs scientifiques de cette recherche consistent en une exploration pluridisciplinaire 
(anthropologie, criminologie, neurosciences, psychologie clinique) du processus de symbolisation 
créatrice, en tant que processus de transformation qui passe par le jeu.  Selon cette orientation, le jeu 
peut être défini comme un processus psychique par lequel une expérience subjective peut être explorée 
avec plaisir, et de ce fait être symbolisée et appropriée. Notre hypothèse fondamentale et originale est 
que le jeu se trouve à la source du processus créateur, conçu comme un travail de métabolisation par 
la psyché d’expériences ludiques aux différents âges de la vie.  



 11 

La revue de la compréhension du jeu en psychanalyse, anthropologie, criminologie et neurosciences 
souligne la richesse de ce modèle et l’importance d’une réflexion sur les jeux typiques dans le champ du 
soin psychique. Un exemple clinique de la prise en charge d’un enfant à troubles psychotiques, en 
médiation thérapeutique picturale, permet de dégager les premiers repérages des jeux typiques, ainsi 
que les modalités d’interprétation des thérapeutes par le jeu.  
Ces travaux pluridisciplinaires aboutissent à une présentation d’un tableau général des jeux typiques et 
ces premiers résultats pointent la richesse du repérage des jeux typiques dans les dispositifs cliniques. En 
définitive, l’approche pluridisciplinaire témoigne de l’intérêt du modèle du jeu dans l’évaluation des 
dispositifs de médiations thérapeutiques, avec une convergence des différentes disciplines pour souligner 
la pertinence de ce modèle. L’impact scientifique de cette recherche recoupe l’impact sociétal, par la 
construction d’outils d’évaluation novateurs des médiations thérapeutiques, pour prendre en charge 
l’évolution des formes d’expression sociale de la souffrance psychique.  
Mots clés :  Créativité ; Jeu ; Evaluation qualitative ; Médiations thérapeutiques ; Sensori-motricité; 
Symbolisation ; Pluridisciplinarité.  
 
Contrat ANR/IDEX 
   Cet article est une des productions scientifiques issues d’un contrat ANR (2018-2019) dans le cadre de 
l’IDEX, appel à projets ISH (Institut des sciences de l’homme) « Pratiques internationales de santé : les 
médiations thérapeutiques (art, créativité et soin). Modélisations et Evaluation », avec un financement 
de 18 000 euros. Cette ANR/IDEX regroupait le consortium suivant : 
. 3 Laboratoires du site Lyon/Saint Etienne : Université Lumière Lyon 2 : CRPPC (EA653) et UMR 5600 
Environnement, ville, société. ENS LYON, Philosophie, IHRIM UMR 5317. 
. 1 autre laboratoire français : Paris Descartes-SPC, Psychologie clinique, Psychopathologie (PCPP, EA 
4056). 
. 4 laboratoires internationaux :  
     Belgique. Université catholique de Louvain La Neuve, CRID. Interdisciplinaire Déviance et Pénalité. 
      Brésil. Université Pontificale Catholique de Rio de Janeiro, Laboratoire « Famille et enfant. Théorie et 
clinique.  
     Canada. UQUAM. Québec Montréal, GREPP. Section psychodynamique. 
     Italie. Université Di Napoli, Dipartimento Studi Umanistici.  
La plupart des partenaires internationaux étaient aussi directeurs de leur laboratoire. 
 
Autres publications 
Ce projet a donné lieu à de nombreuses autres publications de 2019 à 2021, dont   
. Un ouvrage scientifique collectif des personnes impliquées dans le projet 
Brun, A. Roussillon R. Dir. et al., (2021). Jeu et médiations thérapeutiques. Évaluer et construire les dispositifs 
de soin psychiques, Paris, Dunod. Projet soutenu par MSH_LSE, Université de Lyon. Soutien financier du 
projet IDEX Lyon (ANR-16-IDEX 005).  
. La réédition revue et augmentée de Brun, A., Chouvier, B. & Roussillon, R. (2019). Manuel des médiations 
thérapeutiques. 1ère édition 2013. 
.  et de nombreux articles et chapitres d’ouvrage (Voir contrat ANR/ISH).  
 
Inscription de cet article dans une thématique phare du CRPPC : Les médiations thérapeutiques. 
L’apport novateur des recherches du CRPPC sur les médiations thérapeutiques consiste à proposer les 
fondements d’une métapsychologie de la médiation et de sa place dans le processus de symbolisation. 
Durant ce quinquennat, les travaux du CRPPPC se sont particulièrement enrichis de collaborations avec 
des laboratoires d’universités à l’étranger, ainsi que d’une collaboration transdisciplinaire (notamment 
anthropologie, criminologie, neurosciences et philosophie). La recherche a aussi beaucoup porté sur une 
évaluation qualitative des psychthérapies groupales à médiations. (CF Axe médiations thérapeutiques 
et axe évaluation des dispositifs) 
 
Perspectives : suite de cet article et du projet international 
Ce projet a ensuite été suivi d’un contrat avec un financement APPI (Lyon 2, 20000 euros) pour poursuivre 
le projet en 2022-23.  
Ce projet avec soutien financier nous a permis d'organiser un réseau très actif de recherche avec des   
laboratoires à l'étranger, en permettant d'organiser des séminaires internationaux en présence et un 
colloque final. Ces collaborations internationales se sont ensuite enrichies avec d’autres laboratoires (3 
brésiliens), un urugayen, et elles ont continué avec un autre financement (APPI) et se poursuivent encore 
aujourd'hui, chaque laboratoire finançant désormais sa participation aux travaux et colloques. Un 
colloque aura ainsi lieu à Rio à l'automne 2025, sur ce thème des médiations thérapeutiques.  
Suite au dernier colloque de restitution du projet APPI en 2023, nous avons programmé un colloque de 
fondation d'un réseau international interuniversitaire des médiations thérapeutiquues en Avril 2025.  
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Production scientifique totale de 2019 à 2024 (CF Axe médiations thérapeutiques et approche 
psychanalytique de la création) 
 
15 ACL étranger. 42 ACL France. 4 Ouvrages scientifiques à l’étranger (Dont 3 collectifs dirigés par CRPPC, 
1 traduit) ; 3 ouvrages en France (Dont 1 collectif et 1 réédition). 10 chapitres d’ouvrage à l’étranger. 45 
chapitres d’ouvrage en France. 23 INV à l’étranger. 6 ACTI. 
   2.3.  6 Thèses soutenues :  7 Thèses en cours. 
Colloques et séminaires internationaux 
. 8 séminaires internationaux avec programme, de 2019 à 2024. (4 laboratoires au  Brésil, Uruguay, 
Canada, Italie) 
. 3 Colloques internationaux au CRPPC:  
- 18 et 19 janvier 2019. Colloque international de restitution de « Les médiations thérapeutiques.  Art, jeu, 
créativité et soin. Modélisations et évaluation.» (Cf contrat ANR/IDEX). 
- 6 et 7 décembre 2019. Séminaire international de clôture (en présence) de contrat IDEX.  
- 9 et 10 février 2024. Colloque international de clôture de recherche PRINSAMED, Pratiques 
internationales de santé : les médiations thérapeutiques (art, créativité et soin). Modélisations et 
Evaluation). (Contrat APPI, 2022-2023, 18 000 euros)) 
- 4 et (5 avril 2025. Les médiations thérapeutiques : nouvelles perspectives (Colloque fondateur réseau 
Médiations thérapeutiques) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

II. RECHERCHE 
 
 
AGORACOMA 
Approche transdisciplinaire de la conscience dans l’éveil de coma ACRONYME : AgoraComa 
Recherche AGORACOMA, Shapemed Lyon, ANR 2030 
Le CRPPC est engagé depuis mai 2023 dans le projet AGORACOMA par l’intermédiaire de deux 
chercheurs Raphaël Minjard et Céline Racin (tous deux participant notamment à l’axe 
psychodynamique du corps et des problématiques de santé et l’axe Cliniques du social contemporain). 
Ce projet s’inscrit au niveau de l’établissement dans le projet SHAPE-Med@Lyon (Structuring one Health 
Approach for Personnalized Medicine in Lyon) qui a été lauréat du Programme d’Investissement d’Avenir 
4 « ExcellencES » de France 2030 et qui est soutenu financièrement par l’Institut de Recherche 
Transdisciplinaire en Santé Shape-Med.  
Ce projet s’intéresse à la notion de conscience avec comme point de départ la départicularisant des 
approches déficitaires et cérébro-centrées habituellement utilisées dans la clinique contemporaine des 
patients cérébrolésés s’éveillant en service de réanimation. 
Le projet AGORACOMA prend son origine dans le partage d’expériences cliniques et de recherche des 
Pr. R Minjard (CRPPC, Lyon 2) et Pr. F Perrin (CRNL, Lyon 1) et les échanges épistémologiques qu’ils ont eu 
autour de l’articulation entre deux champs disciplinaires que sont la psychanalyse et les neurosciences 
et plus particulièrement au sujet de questions contemporaines telles que : la modélisation des processus 
d’organisation-désorganisation-réorganisation et régulation-dérégulation de la conscience ; la 
compréhension des processus de réorganisation de la conscience après un traumatisme ou lors d’une 
perte de conscience et d’un retour à une réalité partageable au sein d’un environnement social. Ces 
réflexions sont pleinement articulées à la dynamique du laboratoire dans ce qui concerne les extensions 
de la psychanalyse et les dispositifs de soins, dans les recherches sur les processus psychiques en jeux 
dans les états somatopsychiques complexes, la clinique des seuils somatiques et psychiques de la vie et 
la modélisation des approches plurielles de et contemporaines des problématiques relatives à la santé 
humaine. 
Départiculariser la notion de conscience a rapidement poussé à ouvrir sur d’autres champs disciplinaires 
donnant appui à une pensée non exclusivement portée par une approche médicale et cérébro-
centrée. En effet, à partir de ces premières réflexions et afin d’aller plus avant dans cette approche 
pluridisciplinaire, un consortium d’une vingtaine de chercheurs de différentes disciplines (médecine, 
paramédical, anthropologie, psychologie, biologie, informatique, philosophie) de la région lyonnaise a 
été réuni.  
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Ainsi ce partage premier est devenu l’objet d’une question au centre d’un défi scientifique 
transdisciplinaire lié à des enjeux majeurs pour la société dans les années à venir.  
Si la nature de la conscience, ses qualités, ses marqueurs, ses contours font aujourd’hui l’objet de 
nombreux débats saisis dans différents champs disciplinaires, de la clinique à la recherche (réanimation, 
post-réanimation, neurosciences, informatique, éthique, psychologie clinique, philosophie, etc.), 
actuellement, aucun modèle de la conscience n’est totalement applicable à ces situations cliniques 
complexes car aucun ne propose d’approche intégrée et transdisciplinaire, élaborée à partir d’un 
dialogue entre disciplines et d’allers-retours entre les pratiques et les théories.  
 
Le projet AGORACOMA propose une approche transdisciplinaire à/de l'éveil de coma qui ouvre sur un 
travail complexe et représentatif des processus en jeu dans un modèle dynamique interactionnel et 
interrelationnel de la conscience.  
L’enjeu d’une telle approche est, pour chaque partenaire du consortium AGORACOMA, le dialogue 
transdisciplinnaire à partir d’un objet de recherche commun, la conscience. Cet enjeu rencontre les 
travaux notamment de Céline Racin sur l’épistémologie et la transdisciplinarité. Les personnes participant 
au projet sont des cliniciens et/ou des chercheurs, la plupart travaillant sur la problématique des troubles 
de la conscience depuis de nombreuses années. Leurs travaux ont par exemple participé à évaluer les 
effets des stimulations autobiographiques sur les réponses comportementales, physiologiques et 
neurobiologiques des patients (F Perrin), à mieux comprendre les processus psychiques à l’éveil de coma, 
les états somatopsychiques complexes, la clinique des seuils et l’accompagnement des patients et de 
leur famille aux soins intensifs (R Minjard), etc. Les cliniciens (médecins, paramédicaux et psychologues) 
exercent dans différents services hospitaliers qui accueillent des patients, que ce soit dans la phase aigüe 
du coma ou en phase d’éveil de coma. Les méthodologies employées sont qualitatives (entretiens, 
observations), quantitatives (mesures de variables spécifiques) ou mixtes, et empruntées à toutes les 
sciences et disciplines représentées dans le consortium avec la volonté de se situer dans une approche 
complémentariste et relationnelle plutôt que dans une approche de justification d’une méthode par une 
autre (par exemple vouloir quantifier les données qualitatives).  
Dans cette perspective et pour soutenir le débat interdisciplinaire, un séminaire de lecture mensuel est 
organisé sous forme de reprise théorisante servant d’agora, lieu d’émergence des conflictualités 
créatrices entre les partenaires issus de disciplines éloignées par la spécialisation des savoirs. Les 
échanges entre disciplines ont été amorcés par une demi-journée en juin 2023 durant laquelle chacun a 
présenté ses travaux permettant ainsi de commencer à affiner les hypothèses transdisciplinaires du projet. 
L’ensemble des méthodes utilisées sont maitrisées par les partenaires et les innovations technologiques 
proposées sont en cours d’élaboration (vision par ordinateur, IA, fusion des données). Les projets 
émergeants de ces moments de travail visent à structurer de nouvelles collaborations entre les disciplines, 
notamment de renforcer celles entre les sciences expérimentales et les sciences humaines et sociales.  
 
 
ETAPES CLES DU PROJET  
Le projet AGORACOMA repose sur 3 axes : 
 
Axe 1. Dynamique interactionnelle et conscience à partir des données du patient. Cet axe de recherche 
repose sur une approche transdisciplinaire de la conscience, en empruntant aux méthodologies de la 
santé, de la neurobiologie et de l’informatique. L’objectif est de mieux comprendre les bases biologiques 
de la conscience en étudiant les interactions cerveau-corps-environnement, et en fusionnant des 
données très hétérogènes afin de pouvoir mieux évaluer la conscience (diagnostic) et développer des 
modèles prédictifs de la récupération de la conscience. 
 
Axe 2. Dynamique interrelationnelle et conscience à partir des intuitions des soignants et proches. Cet 
axe de recherche repose également sur une approche transdisciplinaire de la conscience, mais cette 
fois en empruntant aux méthodologies de la santé, de l’anthropologie, de la philosophie, de la 
psychologie clinique et de la psychologie cognitive. L’objectif de cet axe est de mieux comprendre à 
partir de la pratique quotidienne des soignants et des proches, leurs représentations de la conscience 
(évaluation et diagnostic) et de son possible retour (prédiction et pronostic). Le CRPPC est 
particulièrement impliqué dans cet axe de travail. Il est notamment co-porteur d’un doctorat 
transdisciplinaire avec le CRNL sur l’évaluation et l’interprétation de la conscience par autrui. Les 
chercheurs du CRPPC sont également impliqués sur le terrain dans la rencontre avec les soignants, les 
patients et les familles ainsi que par l’organisation et la passation de groupe Photolangage.  
 
Axe 3. Vers une nouvelle conception de la conscience et de nouveaux modèles de prises en charge. Un 
travail de plus haut niveau transdisciplinaire va intégrer l’ensemble des concepts, hypothèses et résultats 
des axes 1 et 2.  CE dernier axe est pour le laboratoire du CRPPC l’occasion de s’impliquer dans un post-
doctorat au sujet de l’approche épistémologique et ontologique qui sera co-supervisé par C Racin 
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(psychologie clinique CRPPC), AS Haeringer (sociologie, anthropologie, science & technology studies 
Triangle) et J Henry (philosophie, épistémologie, ontologie ENS). 
Ce dernier axe sera constitué de deux volets :  
(a) Un volet de théorisation à partir de l’objet interdisciplinaire 
(b) Un volet pratique dans lequel les théories seront réinjectées dans de nouveaux dispositifs pratiques 

sur les terrains et au travers des formations (FPP Lyon 2, master PPCP Lyon 1, master santé Lyon 1, 
médecine, IFSI).  

 
L’ensemble de cette étude prend appui sur la création d’une culture transdisciplinnaire soutenue 
concrètement dans un travail de fond - au-delà des rencontres visant à l’organisation même de l’étude 
- par :  
 

(a) Des rencontres régulières entre les partenaires, sous forme de présentations cliniques et d’études. 
(b) Le séminaire mensuel de lecture sur les termes et études associés au concept de conscience. Ceci 

pour créer et développer une culture scientifique commune par un bain de langage dans lequel 
l’ensemble des personnes se sensibilisent au champ disciplinaire des autres de façon à faire émerger 
des hypothèses transdisciplinaires. 

(c) Des journées scientifiques de restitution ouverte à l’extérieur du consortium (chercheurs, associations 
en lien avec les familles, soignants) afin de mettre à l’épreuve nos réflexions auprès d’un cercle de 
spécialistes la première a eu lieu en février 2025 : Regards croisés sur les troubles de la conscience, la 
suivante est en cours de construction. 

(d) La création d’un séminaire/module de formation à destination des étudiants et chercheurs (2026)  

 
La finalité directe de ce travail sera l’élaboration d’un modèle épistémologique adossé à une nouvelle 
conception ontologique de l’éveil de coma qui permettra de modifier la prise en charge des patients à 
l’éveil de coma par la transmission des résultats aux soignants et étudiants (séminaire/module de 
formation). 
L’un des aspects novateurs de cet axe est de mettre en œuvre une observation du travail de recherche  
de manière à rendre compte des difficultés épistémologiques et méthodologiques rencontrées pendant 
le travail même de recherche. Cet aspect tend à considérer que l’objet de recherche même a des effets 
performatifs, une incidence, sur la manière d’être et d’agir en recherche et dans la pratique. Un travail 
d’élaboration sur la transdisciplinarité à l’œuvre permettra de rendre compte de ce processus visant 
également à penser la conscience du groupe de chercheurs au travail.  
 
Ce projet est également articulé à un séminaire doctoral « indisciplinaire » coordonné par le Pr. R Minjard 
dans lequel se croisent les épistémologies psychanalytiques (Minjard R., Ravit M., CRPPC), médicales 
(Luaute J., UCBL), philosophiques (Henry J., ENS Lyon), neuroscientifiques (Perrin F., CRNL) qui a pour objet 
les états somatopsychiques complexes et la clinique des seuils psychiques et somatiques de la vie dans 
une approche transdisciplinaire. 
 
Enfin, une réflexion plus large à partir de ce projet a porté l’argument de deux numéros de la revue In 
Analysis portant sur l’articulation psychanalyse, hôpital et société dans laquelle plusieurs enseignants 
chercheurs du laboratoire ont proposé des travaux : Psychanalyse, Hôpital, Société 2, Volume 8 - 
Numéro 2, (septembre 2024) et Psychanalyse, Hôpital et Société Volume 8 - Numéro 1, (avril 2024) 
Le projet AGORACOMA inscrit également le CRPPC dans deux ateliers de l’Institut Transdisciplinaire en 
Santé : « Troubles cérébraux, remédiation et société inclusive » et « Science et Ingénierie des Données ». Il 
a pour vocation de transcender les approches disciplinaires dans la façon de concevoir un objet de 
recherche pluriréférentiel, de poser des hypothèses et de discuter les résultats. Il est ambitieux par son 
objet hybride de recherche qu’est la conscience, mais aussi dans la priorité donnée à croiser les 
disciplines (axes 1 et 2) et les grands domaines disciplinaires, notamment par une réflexion 
épistémologique et ontologique (axe 3). Ce projet affirme le CRPPC dans sa dynamique d’inscription 
dans la communauté lyonnaise qui travaille sur la conscience et ses troubles. Ce projet est une 
opportunité de continuer à structurer et articuler recherche et clinique, et faire émerger de nouvelles 
collaborations structurées à partir d’hypothèses originales et transdisciplinaires. Ce projet renforce 
également la dimension recherche appliquée des travaux du CRPPC avec des impacts attendus sur la 
prise en charge des patients présentant un trouble de la conscience notamment par la réinjection des 
savoirs en clinique et dans les formations. Les résultats d'un tel projet auront également des répercussions 
dans le CRPPC dans des domaines tels que le vieillissement (pathologies démentielles), la criminologie, 
la psychopathologie. 
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III. COLLOQUES 
 
 
 

1- Création du théâtre-forum « Des désirs invalidés » en partenariat avec la troupe Synergies 

théâtre, le laboratoire de science de l’éducation de l’université Lyon 2 (ECP) et le collectif être 

Par’hands :  

	https://synergies-theatre.com/des-desirs-invalides/	
 

Dans le cadre de la recherche « Déficience intellectuelle et parentalité : offre alternative 

d’accompagnement de l’adulte » (DEFIParent), recherche financée à hauteur de 149986 euros par 

l’IReSP et le CNSA, nous avons développé un outil pédagogique à des fins de formation des professionnels 

et de prévention à destination des personnes en situation de handicap et leur famille.  

Il s’agit d’un théâtre-forum, dispositif théâtral inventé par Augusto Boal en 1971 où des comédiens 

présentent une réalité sociale problématique. A la fin des scènes, le meneur de jeu invite les spectateurs 

à venir jouer ou à faire des propositions pour infléchir le cours des événements. Cet outil pédagogique 

nous a paru des plus adaptés pour sensibiliser au mieux sur cette thématique complexe, qui peut susciter 

des résistances du côté des réseaux de soutien et nous pouvons nous heurter aux difficultés de 

compréhension des adultes accompagné, par leur déficience intellectuelle. Le théâtre permet, par la 

mise en scène des relations interpersonnelles, et par la réversibilité des places (en se mettant à la place 

d’un autre) de gagner en compréhension des différents points de vue, et ainsi en empathie. Par des 

situations concrète, il aide à la compréhension des enjeux interpersonnels et institués.  

Ce théâtre-forum a été élaboré à plusieurs, avec la troupe de théâtre professionnelle Synergies Théâtre, 

les chercheurs du projet de recherche (Tamara Guénoun (MCU), Pr. Albert Ciccone, Estelle Veyron-

Lacroix, doctorante sur le projet), une chercheuse en science de l’éducation de l’université Lyon 2, 

(Jennifer Fournier, MCU) qui avaient développé précédemment l’outil pédagogique participatif « mes 

amours », un collectif de parents en situation de handicap (le collectif Etre ParHands) et des 

professionnels de terrain. 

Ce théâtre forum intitulé « des désirs invalidés » suit le parcours de 2 femmes : Inès, qui a un handicap 

mental, et Célia qui est en situation de handicap sensoriel. 

La première décrit son parcours scolaire ( AESH,ULIS) et son arrivée en institution qui s’est coordonné avec 

une entrée dans le monde du travail en ESAT. Elle rencontre Thibaut…Une histoire d’amour 

commence…La volonté d’avoir un enfant arrive. La seconde narre son parcours, en milieu ordinaire, 

ponctué d’adaptations. Elle vit en couple…et tombe enceinte, son enfant arrive. Quoi de plus ordinaire… 

A la suite de la présentation de ces scènes, les axes d’échangent portent sur :  

• Comment accompagner la vie affective et sexuelle des personnes en situation de 

dépendance ? 

• Comment aborder la notion du consentement? 

• Comment laisser la liberté affective et sexuelle aux personnes en institution? 
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• Comment aborder la question de la contraception? 

• Questionner les institutions sur les possibilités d’accompagner la parentalité? 

• Comment adapter la parentalité à la situation de handicap? 

Ce théâtre forum a été joué lors du colloque international interuniversitaire de novembre 2021 intitulé 

« Parents en situation de handicap ». Depuis, il a été joué à plusieurs reprises, notamment à l’université de 

Dijon lors d’un forum sur sexualité et handicap en mai 2022.  

 

Ce théâtre forum « des désirs invalidés » a participé à la valorisation des résultats de la recherche 

DEFIParent en permettant de renforcer les liens sciences et société.  

De manière générale, le projet de recherche DEFIParent a veillé dès son démarrage à constituer des 

espaces de réflexion qui impliquaient directement les terrains sur lesquels la recherche avait lieu. En effet, 

ce projet de recherche se donnait pour objectifs de mieux comprendre les désirs de vie intime, sexuelle 

et désirs d’enfants des résidents adultes avec déficience intellectuelle vivant en foyers médico-sociaux 

(foyers de vie, foyers médicalisés, foyers d’hébergement). Il s’agissait également de s’intéresser aux 

destins de ces désirs, pris dans des contextes institutionnels contraints. Dans sa méthodologie, la 

recherche, essentiellement qualitative, visait une compréhension dynamique des interactions 

relationnelles et institutionnelle de l’ensemble des acteurs (les résidents, les équipes éducatives, les 

directions d’établissement, les familles, les associations de parents, les experts et formateurs à la vie 

sexuelle et affective). Plus de quinze établissements, de cinq associations différentes ont été impliqués 

dans cette recherche. Nous avons également participé au comité scientifique d’une série de 

conférences organisées par le réseau Handi-réseau 38, qui visait à modifier l’approche de la vie sexuelle 

et affective chez les équipes de huit établissements du département de l’Isère.  

Ce projet a également donné lieu à un colloque international inter-universitaire organisé en partenariat 

avec le SIICLHLA (Séminaire Inter-Universitaire Internatinal sur la Clinique du Handicap) auquel cinq 

enseignants-chercheurs du CRPPC ont pris une part active. Ce colloque a regroupé l’ensemble des 

associations et structures d’accompagnement à la parentalité des personnes en situation de handicap 

répartis sur le territoire national. Là encore, il nous importait que cet évènement scientifique ait aussi 

comme objectif de permettre un échange entre science et société. Ce colloque a été l’occasion pour 

les associations, mais aussi les établissements de la recherche tous invités, de prendre connaissance des 

résultats de la recherche DEFIParents, autant que cela a permis de rendre visible les initiatives de terrain 

déjà existantes pour soutenir les établissements médico-sociaux au quotidien sur les questions de vie 

affective et sexuelle.  

 

Ce projet de recherche a donné lieu à une valorisation scientifique d’envergure. En effet, ce projet a été 

l’occasion de tisser des liens de recherche internationaux, en devenant membre de l’association IASSIDD, 

(International Study Association for the Scientifique Study of Intellectual and Developpemental 

Disabilities). Cette association regroupe tous les chercheurs de référence aujourd’hui dans la recherche 

sur la déficience intellectuelle. Nous avons eu l’occasion de présenter les résultats de la recherche au 

congrès international de l’association IASSIDD « Value diversity » en juin 2021 à Amsterdam. La recherche 

a obtenu le prix de la meilleure communication sur plus de 300 communications présentées à cette 

occasion.  
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De plus, la recherche a donné lieu à la publication de cinq articles scientifiques dans des revues 

nationales et internationales à fort impact factor. Nous avons notamment publié l’article  

The taboo of sexuality and the desire for parenthood of people with intellectual disabilities living in care 

facilities in France dans la revue Disability & Society (n°1-24).  

La recherche a donné lieu à un ouvrage collectif intitule Parents en situation de handicap, publié chez 

ERES en janvier 2025. Cet ouvrage diffuse les résultats principaux de la recherche, en généralisant 

également à la problématique plus large de l’accompagnement à la parentalité des personnes avec 

handicap. Cet ouvrage permet une conceptualisation psychanalytique originale du côté du 

générationnel pour penser les freins psychiques existants dans les familles et les réseaux de soutien, 

empêchant de rêver leurs enfants, devenus adultes, en situation de handicap, comme de futurs parents. 

 

A l’échelle du CRPPC, ce projet de recherche a impliqué trois enseignants-chercheurs statutaires du 

CRPPC (Tamara Guénoun en tant que coordinatrice scientifique, Pr. Albert Ciccone, Barbara Smaniotto) 

et a permis la conduite d’une thèse (Estelle Veyron-Lacroix) et d’un master de recherche (Marion 

Mauran-Mignorat). Estelle Veyron-Lacroix a tout récemment soutenu sa thèse. De prochains articles 

seront issus de ce travail doctoral maintenant finalisé.  

 

 

 

 

2- Séminaire international criminologie clinique (projet Lauréat : Soutien aux Coopérations 
Universitaires et Scientifiques Internationales ; M. Ravit) 

 

 

Le Séminaire international francophone de criminologie clinique porté par le CRPPC a pu inscrire une 

dynamique de recherche et de formation par la recherche à la croisée des enjeux sanitaires, sociaux, 

juridiques et cliniques liés aux grandes questions contemporaines autours des expressions de la violence, 

de la délinquance et de la criminalité. Ancré dans une tradition lyonnaise historique de criminologie 

critique et pluridisciplinaire, ce dispositif ambitionne de structurer un pôle d’excellence scientifique et 

pédagogique à rayonnement international. À travers une approche fondée sur le dialogue entre 

universitaires et praticiens, le projet vise à maintenir une réflexion complexe et transversale sur les 

pratiques professionnelles contemporaines confrontées aux logiques de normalisation, de prédiction et 

de gestion du risque. Il permet notamment de penser l’articulation entre les fonctions répressives et 

thérapeutiques des institutions, en prenant en compte les tensions propres aux réalités de terrain. Ce 

séminaire, adossé à un réseau international de partenaires issus de la Suisse, de la Belgique et du Canada, 

favorisera l’émergence de travaux innovantes à l’interface de la psychanalyse, du droit, de la 

psychiatrie, de la psychologie clinique et des sciences sociales. L’organisation régulière de 3 colloques 

internationaux ( juin 2020 : « Rencontrer la violence - Des pratiques indisciplinaires » ?;  Novembre 2021 : « 

Récit et intimité » , Novembre 2022 : Violence(s) et trauma collectif) a permis une participation d’environ 

1239 personnes de 13 pays différents (France, Liban, Belgique, Canada, Suisse, Nederland, Finlande, 

Autriche, Andorre, Maroc, Algérie, Italie, République tchèque).  Ces rencontres ont donné lieu à des 

publications (un numéro spécial dans la Revue Québécoise de Psychologie, un ouvrage chez In Press 

(sorti le 9 avril 2025) « Violence et trauma collectif », un autre ouvrage en criminologie (en co-direction 
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avec un PU-PH responsable de formation à la Timone, Marseille) est en cours de construction pour une 

publication fin 2026. Le projet vise également à structurer une offre de formation originale, susceptible 

d’aboutir à la création d’un Master ou d’un Diplôme Universitaire en criminologie clinique à dimension 

internationale. Ces formations s’appuieront sur des formats pédagogiques innovants (master-classes, 

séminaires, tables rondes thématiques) et permettront de développer des recherches doctorales 

interdisciplinaires ancrées dans les problématiques cliniques actuelles.  

Le séminaire se positionne ainsi comme un espace de production et de diffusion des savoirs dans une 

perspective critique, soucieuse de penser autrement les enjeux contemporains liés au traitement 

institutionnel de la criminalité. Il constitue un dispositif scientifique stratégique, à même de renouveler en 

profondeur les modalités de coopération entre sciences humaines, pratiques cliniques et institutions 

judiciaires, tout en promouvant une approche subjective des phénomènes déviants, en rupture avec les 

logiques purement normatives ou évaluatives. 

 
 
 
 
 

Convention AUR/SCUSI.  
Séminaire international francophone de criminologie clinique 

 
 
 
Porteur du projet : Professeur Magali Ravit 
Partenaires : 
Belgique :  École de criminologie de Louvain, Université Libre de Bruxelles. 
Canada : Université 3 Rivières 
Suisse : Centre Hospitalier Universitaire Vaudois, Université de Lausanne,  
Durée : 2018-2021 (+2022) 
Financement : contrat de financement de la région, 14 000 euros/an, sur 3 ans. 
Ce contrat permet l’ouverture (septembre 2019) d'un « séminaire international francophone 
de criminologie clinique ». Ce dispositif permet de diffuser des travaux soulevés à partir des 
échanges théorico-pratiques entre les institutions et praticiens concernés (magistrats, avocats, 
personnel de l’administration pénitentiaire, professionnels des hôpitaux psychiatriques, etc…) 
et un plus large public (praticiens, étudiants, etc.). L’objectif du séminaire est donc de soutenir 
et de promouvoir :  
1) Des travaux de publication qui visent la diffusion des problématiques spécifiques soulevées 
dans le champ de la criminologie et des différentes pratiques en France et à l’étranger 
(thématiques : les outils d’évaluation de la délinquance et de la criminalité, les pratiques du 
soin dans les différentes structures institutionnelles en regard des différentes cultures sanitaires 
et sociales rattachées à ces cliniques, les dispositifs d’expertise).   
2) Colloques internationaux (juin 2020 : « Rencontrer la violence - Des pratiques indisciplinaires 
» ?;  Novembre 2021 : « Récit et intimité », Novembre 2022 : Violence(s) et trauma collectif). 
3) Des formations universitaires (Lyon, Lausanne, Bruxelles). 
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1ère étape : année 2019  

19 & 20 septembre 2019 
Séminaire International Francophone de Criminologie Clinique LYON 

Nombre de participants : 64 
Nombre de pays représenté : France, Suisse, Belgique, canada. 
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Photo du séminaire international à Lyon
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2ème étape : année 2020  

12 juin 2020  
 

1er colloque international de criminologie clinique :  
 « Rencontrer la violence 

Des pratiques indisciplinaires » ? 
 

Nombre d’inscrits : 1239 
 
 

3ème étape : année 2021 

19 novembre 2021 
2ième Colloque international de criminologie clinique 

« Récit et intimité »  
 
 
 
 

 
 
 



 22 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

4ème étape : année 2022 

18 novembre 2022 
3ème colloque international de criminologie clinique  

Violence(s) et trauma collectif 
  

Nombre d’inscrits : 876 
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Audience :  
 

 
 
(Autre : médecins, experts judicaires, infirmiers, professionnels du monde pénitentiaire) 


